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ET AMOUR

On se rappelle que la police de Lon-
d.e découvrait (Jans la cave du n* 39
de Hilldrop-Creecent le cadavre de
Mme, Cra Cripixwn, plus connue sous
sous son n<>m d'artiste de la "Ilbelle
Elmore "

Sion mnari, le Dr Crippen, avait
depuis plusieurs moisi fait courir le
bruit que sun épouse avait déserté le
logi en cx.mpa,-nie d'un étranger et
qu*elle était décidé à -San Franacisco,
en Califi>nie.

Pendant ce tempo, le Dr Crippen
installait chez lui s sténo-clavigra.
phiste, Mlle Ethel Clara Le Neve,
jolie brune de 2 " ans au teint pôle et
aux veux gris, ayant des manières
tr-anquilîles et effiacées, qu'il fit pw»:er
pour sa nouvelle épouse. Maix, brus-
quement, un coup de théitre se pro.
duisit: l'on apprit de San Francisco
que le déci de Mme Crippen n'avait
nullement été enrégistré. Cest alors
qu'e le docteur quitta soudainement
Londres en compagnie de im sténo.
clav-igraphiste- qu'il affubla d'un oa.
tuome masculin et la fit passer pour
sa fils, afiln de mieux dérouter les re-
choem @,-de lapolice ; puis, le 20 juil.
ket dumior, s'embaruèrent toms deux
à Aumr sur le "lMontrose " pour

.ei au Canada, retenant leur place
trois heures avant le dépeil, empa.
cliat mi" que leur nom ne figure sur

No lu.
la liste dcii pawag.rs; .ils ne sont.
venu'§ à bord tt.'au dernier moment,
échappant aux itavestigations du re.
présentant de Seutlatnd-Yard, à Ar:-
vers. Ilalhearsenaptit, Melle le
Neve, %'étant >xoidainem -nt trouvt*e
assez Sérieusemnaut iridis')osée sur *e
pont du navire, se hâta de regagner sa
cabine. Ceci, joint à diverses autres
raisons, éveilla les *oqapçtns d'un
homme de l'équipage, qui crut devoir
prévenir le capitaine du navire Celui.
ci, naturellement très intrigui, pan int
à dérider ""m&çtcr Ro'.irsun à rece-
voir le médecin du bord. qui s3 con-
tezita de lui tâter le pouls, mais d.)nt.
le but réel était de %'&-murer du sexe
du jeune malade.

Il n'y avait gu;-re de doute possible
et quelques heurex après, !a télégraphie'
%ans fil nous annonçait l'arrestation
des deux fugitifÏi.

AGRÉABLE LlRs

M. Robert-U. ThoNmpsun, un pape-
ties millionnaire de Bru.:'j,l NY.,
vient de mourir à ig'd' -sixante.
dix ans.

D'après smm testament, il lègur* sa
fartune évaluée à c*.rq millions de
piastres à Mlle Aines, sa stJno-clavi-
guaphiste, ie de vingt-huit ans.

Les discours qui ont été prononcés
en l'église Notre-Damne, à Monta-dl
lors du Congris Euhrstique, en
septembre denier, ont tous été sténo-
grphés
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EXAMEN PRëMAIRE

L'Examinateur.-Dites-moi, mon en-
fant, l'opération qu'on fait subir au
fer pour le dialter.

L'élève restant coi, u n camarade
complaisant: "On le passe au lami-
noir."

Alors radieux:
-Ilonsieur, on lui passe un habit

noir.

QUESTION EMBARASSANTE

Le professeurs (à l'élève ).-Pas
mal, votre dissertation... Le style est
abondant, corrtct, mais... un peu pré-
cieux... pas naturel... Il faut écrire
comme, on parle...

L'élève.-Et si l'on parle du nez?

PENSEES

L'envie est plus irréconciliable que
la haine.

La beauté fascine, l'esprit attire, la
bonté retient.

La sympathie est une fleur dont le
fruit est l'amitié.

Ce n'est pas la tête qu'il faut porter
haut, c'est le cSur.

De la sagesse et un bon caractère
sont une assez belle dot.

L'amnitié est comme les vieux titresi.
la date la rend précieuse.

On est pauvre, non pour avoir peu,
mais pour désirer beaucoup.

Nous perdons toujours l'muI1

ceux qu' perdent notre estime.
Un sot mis avec du luxe est un

imauvais livre doré sur tranches.
Les plaisirs sont comme des fondriè-

res recouvertes de gazons fleuris.
il est plus aisé d'être sage pour les

autres que de l'être pour soi-Inème.
L'espérance est un regard dans l'a-

venir qui nous aide à supporter le pré-
fent.

La bonté est une lampe nosée au mi-
lieu des ténèbres pour éclairer l'ave-
nir.

L'indulgence pour soi et la dureté
pour les autres n'est qu'un seul et mi-
lne vice.

Les hommes invoquent toujours la
justice, et c'e! t celle qui doit les faire
trembler.

Ne .cherchons pas à obtenir d'un
homme juste des choses contraires à
la justice.

Celui qui ne songe à ses devoirs que
quand on l'en avertit, ne mérite aucu-
ne estiie.

Il convient que tout homme sage
commence par faire la chose dont on
l'a chargé.

Etre sobre n'est pas une grande ver-
tu, mais c'est un grand défaut que de
ne pas l'étre.

Il faut prendre les hommes tels
qu'ils sont et les tenir pour ce qu'ils
sont devenus.

Les limites des sciences sont comme
l'horizon : rlus on s'en approche, plus
elles reculent.

Qu'on supporte le malheur avec cou-
rage, on n'en goûte que mieux le re-
tour de la fortune.

Le plus souvent on cherche sn l'on-
heur comme on cherche ses lunettes,
lorsqu'on les a sur le nez.

L'honnête homme ne jure jamais. il
se contente de dire : Cela est ou cela
n'est pas. Son caractère jure pour
lui.

Les paroles oui viennent de 1-i
bouche meurent dans les oreilles:
celles qui viennent du cœur vont au
ciuir.

On va. on admire, on iin>?. on se
laisse vivre: puis vient un iur où
l'on s'aperçoit que rien n'est changé
-"ie soi-mcme.

Les cordonniers ne sont mas de-
reus à l'étiquette. Pourtant, nuanl
ils fout tne noire de souliers, ils y
mettent des formes.

Nous trouvons bizarres les ;"'umes
dont se pare le guerrier vart it
nous attachons nue queue de 0-v% .. :au
caqsusme de nos dravons...

C n'est na% sans tim c-ttaite satis-
faction que je vois arriver le moment
où nons serons tons malhenrx.-Le
malheur est la véritabble églité !
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1,E CHOIX DU IlAl>,ER

"Si. chacun employait le papier qui
lui convient le mieux, nlous le trouve-
rions employé comme suit :

Les enfants icriraient sur du papier
Zccolier.

1.%: personnes trist.s sur du pap.er
brouillard.

Les danseur sur du papier quadrillé.
Les fermiers sur du papier paillé.
Les boulangtrs sur du papier 1 eint.
Les ivrognes sur du papier Luvard.
Les têtes sans cervelle sur du papier

mémlioire.
Les 1ernonnes qui ne craignent pas

le lrcil sur du papiter ga
Les~ 1-enbnnaire de la L4ongue-

l'ointe et de Beauport sur du parier
"timbré".

SIMPLES RE FlE*X IONS

Se fâcher d'un bon mot, c'est 'ui
donner des aîiles.

La vérité se loge dans un puits.
Nans doute parce qu'elle es-t souv ent
altérée.

COEUR TENDRFE

L.e cocher.-Donnez-moi votre valise,
int.aafll, je la mettrai surT le siège.

La clame.- <montant dlans lui viit*'-
re ) 'Non. votre pauvre cheval a déjà
assez a trainer; je la porterai sur mes
genoux.

L.E FACETIEUN MINISTRE

Il v a an mnil*e-u de 1-t chambre un
tlel1l:t;- dont la i'rosse t»te ronde et
ch:untve a le bon d'exciter les bo,"Oadtcs-
(!r M1. Viviani. 1'- gamin des ministres.

Vin jour que 1M. Vi' iiuni ét'it venu
parler à qulelques sieulx canar ides
dans les gradin" élevés de la chambre.
il aperçoit parmi le% don nomhres de
ses coillègues le crâne nu. rond et rosé'
<lu député invraibemblable- euit chau"-
vc. JoignRant l'étonnement. il s'écrit :

-Es.t-ce que ce petit fearço>f ne pou-
vait ppas mettre sa culotte ?

AU BURFAU DE POSTEt

L,'enuî loyé.-Cette lettre est trop
lourde.

C;ilia'>).-Alors ?...

1.'emilc:,vé.-Ajouitet un tin:.bre.
C«ilinb.-Mle prenQz-vous pour u i

idiot ? Ajoutçz un timbre... pLur aug-
iiienter le poids!

.IUSTICE, T?%RDIVE.

On amène devant un juge un infor-
tuné qià mrisissait depuis six sur la
paiile humoide de% cachots.

-Voilà %ix miois, hurle celui-ci en
entrant. que je suis en prison préven-
tive.

-Comment vous appelez-vous ?
-Bafouillarci.
-Oui... l'affaire Maouillard ! Ah

saf-risti. vous Ztes le v lé let je voux
auvais pris pour le voleur.

BONNE RAISONNE USE

-Marie : vous avez ébréché te çom-
potier.

-Je ne l'ai pas lait exprès, mauda-
Ir'e.

-JIe m'attendais à cette rél:onqe...
Quand on casse quelque chuse on ne
fait jamnais rxl rés.

-1Par.lon. înada'ne... Quand c<n c.s-
se des Seufs pourl'ne.t..

TENDRES.- P'ROPOS

EIke.-Mais oui, je scrai la c:.;nfiden-
te de vo chagrins, de vue soucis, de
5<)5 ennuis.

Lui.-Mais je n'en ai pis, una chérie.
Elle. étzitrdiemcut.--Oh ! vous en

aurez, quand nous seras maié

Que voculez-vous, répondit le men-
diant. les affaires ne m'ont poi*nt
réussi;. je tends la main à certaines
gens, mais je ne serrerais rasv la leur !
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Méagrap-hie
L.A bitIAGtAlPIIIti î'g:aati [)UILO1tÉ :ltrgfeï repose sur les prlndpe

suivant:

io. - Podtirn anormale de* sicues 'cyrilais pour leur fairc repré-euater des jproupes de con-
sonne-* dont le tracér<ut laborieux;.

an. - V'wuploi de-gnngles interdjit% en 4ténoi:rapls:e intîégrale piour repirésenter des cooonses
,»Un le tracé esît encombralit:.

y». - Allongemuent de eat airig signe- coii.nnites
4o. - I;uppressioti de crilsinr- voyclles. eit ecrnaine sconsonne9:
3.- Suppressiuu te syllabe. d<.-qi Ir% iii. t.. qui ris cosnupununut plessieur

60. - IFUppresaio', de miots très faci-e à rfaul:r;
70. - Igniptoi ano'rmal de" Iloint.t et des acceents>
ta. - Abréviation conventiounelle.
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